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L E D E N T (Adrien-Louis-Laurent), Préfet des 
études de l 'Athénée royal d'Élisabethville 
(Anderlecht, 14.7.1910 — Élisabethville, 8.2. 
1947). Fils de Servais-Hubart-Gérard e t de 
Lekeu, Jeanne. 

Après de bonnes études primaires e t "secon-
daires à l'École moyenne de Vilvorde et à l 'Athé-
née communal de Schaerbeek, de 1916 à 1929, 
Adrien Ledent s'inscrit aux cours de la Faculté 
de Philosophie e t Lettres de l 'Université Libre 
de Bruxelles. Il y fu t proclamé docteur en Philo-
sophie et Lettres, groupe « Philosophie », le 
25 juillet 1933,avec une thèse intitulée Recherches 
sur la formation philosophique de Stendhal e t 
une leçon publique sur Épictète et la morale de 
l'honneur. 

Milicien de 1933, il accomplit 14 mois de 
service au 1 e r régiment de carabiniers cyclistes. 
Lauréa t du Concours universitaire de 1932-
1934, il f u t nommé professeur à l 'Athénée royal 
d'Ixelles le 15 septembre 1935. Il y enseigna, 
jusqu'en juillet 1946, les cours de français et 
de morale. Les débuts de sa carrière furent 
entravés par la mobilisation de 1939, la cam-
pagne de mai 1940, à laquelle il participa comme 
sous-lieutenant de réserve, e t plusieurs mois de 
captivité en Allemagne. 

Ledent étai t un excellent pédagogue, qui, 
t ou t en se consacrant avec dévouement à ses 
jeunes élèves, n'en négligeait pas pour au tan t 
le travail scientifique. Disciple d 'Eugène Dupréel, 
il avai t orienté ses recherches vers la sociologie 
pluraliste, école selon laquelle le fai t social est 
bien plus complexe que ne l ' imaginaient J . - J . 
Rousseau, A. Comte et leurs successeurs, qui 
s 'obstinaient à le considérer comme un rapport 
entre un individu et un groupe unique. Bien au 
contraire, le sociologue pluraliste estime que 
les groupes sont multiples et divers, qu'ils 
s ' interpénétrent et que les rapports sociaux sont 
complexes. Ledent défendit cette position 
sociologique e t ses applications morales dans un 
pet i t ouvrage au texte dense et à la pensée 
claire, qu'il publia en 1945 sous le t i tre Histoire 
des doctrines morales. Auparavant , il avai t déjà 
publié de courtes mais substantielles notes dans 
des revues philosophiques. Il avai t également 
collaboré à la Collection nouvelle des Classiques, 
à laquelle reste a t taché le souvenir de son 

directeur, le R . P. L. Leloir, qui connut l 'affreux 
univers concentrationnaire de Buchenwald. 

Au lendemain de la guerre, Ledent fu t l 'un 
des premiers à répondre à l 'appel du ministre 
des Colonies, feu Robert Godding, dont le 
nom restera indissolublement lié à l ' institution, 
au Congo belge, d'écoles officielles pour enfants 
européens. Il f u t désigné, le 6 septembre 1946, 
pour organiser, avec une équipe de jeunes e t 
enthousiastes collègues, l 'Athénée royal d 'Éli-
sabeth ville. 

L ' intention première du ministre avai t été de 
créer, dans les trois athénées de Léopoldville, 
Élisabethville et Costermansville (Bukavu), une 
section gardienne et primaire avec la sixième des 
humanités anciennes et modernes. Mais les 
demandes d'inscription dépassèrent les prévi-
sions, si bien qu'il fallut créer de nouvelles 
classes. Dans les fonctions à la fois si absor-
bantes et si délicates de chef d'établissement, 
Ledent allait pouvoir donner libre cours à ses 
hautes qualités intellectuelles et morales. 
Pédagogue e t organisateur né, il se t rouvai t 
devant une tâche difficile e t pleine d'embûches. 
Mais son énergie naturelle, alliée à un sens très 
aigu de la mesure et de la tolérance, vint à bout 
des obstacles. Il d u t bientôt dédoubler la 
première année primaire et la section froebelienne 
puis il du t créer les classes de cinquième et de 
quatrième des humanités anciennes et modernes. 
A la fin de 1946, trois mois à peine après l'ou-
verture des cours, les trois sections de l 'Athénée, 
d'Élisabethville comptaient 224 élèves. Ce remar-
quable essor étai t le f ru i t de l 'enthousiasme 
e t de la conscience professionnelle qu'Adrien 

Ledent n 'avai t cessé de manifester e t qu'i l avai t 
réussi à communiquer' aux 17 membres du per-
sonnel de l 'établissement. 

Hélas, le samedi 8 février 1947, il f u t terrassé 
pa r une foudroyante crise de péritonite. I l 
avai t à peine 37 ans et laissait une veuve e t 
deux enfants. Ses funérailles eurent lieu le 
9 février 1947 en présence des autori tés provin-
ciales et urbaines, du corps professoral, des 
élèves de l 'Athénée royal et d 'unç foule d'amis. 
D 'émouvants discours furent prononcés par le 
gouverneur Keyser, le professeur Verhelst, le 
D r Daco, le D r Rouvroy e t le rabbin Lévy, 
respectivement au nom du Gouvernement, 
du corps professoral et des élèves de l 'Athénée 
des Amis de l'École laïque, des Anciens É tu -
diants de l 'Université libre de Bruxelles et d e 
la communauté israélite d'ÉlisabetLville. 

Le Ministère de l ' Instruct ion publique nous 
a fait savoir que le dossier d 'A. Ledent ava i t 
été vraisemblablement détrui t dans l 'incendie 
qui ravagea les bâ t iments du Dépar tement 
en 1947. Nous n 'avons donc pu consulter que 
les Archives du Ministère des Colonies (Service 
du Personnel d 'Afrique, dossier n° 10.419) et 
celles de l 'Athénée royal d'Ixelles. L'Athénée 
royal d'Élisabethville n 'a pu nous fournir 
que des extrai ts de presse. — Voir no tamment 
L'Essor du Congo e t L'Écho du Katanga, 
Élisabethville, 10 février 1947 e t le Bulletin 
mensuel de l'Union des Anciens de l'U. L. B., 
avril 1947, pp. 22-23. 

Publications : La sociologie et l'esprit scientifique, 
Sophia, Napoli, oct.-déc. 1938, pp. 562-564. — La 
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Revue intern, de Phil., Brux., 1939, pp. 133-138. — 
Notions morales, notions confuses ?, Theoria, Gohten-
burg-Copenhagen, 1939, pp. 97-100. — La distinc-
tion entre la pensée claire et confuse chez A. Hâgers-
trom et E. Dupréel, Theoria, Gothenburg-Copen-
hagen, 1939, pp. 329-332. — Cicéron. Œuvres 
philosophiques. Extraits choisis, éd. Labor, Brux., 
s. d., 62 p. — Coll. nouvelle des Classiques, n° 18. •— 
Sénèque. Extraits choisis. Traduction revue et expli-
quée, éd. Labor, Brux., s. d., 64 p. — Coll. nouvelle 
des Classiques, n° 49. — Stendhal. Le Rouge et le 
Noir. Extraits choisis, éd. Labor, Brux., s. d., 138 p. 
— Coll. nouvelle des Classiques, n° 65-66. — 
Histoire des doctrines morales, 2° éd., Off, de Publi-
cité, Brux., 1949, 84 p. — Coll. Lebègue, 6e série, 
n° 67. 

26 décembre 1955. 
M. Walraet. 
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